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	À Marie-Noelle

	À mes sœurs

	À toutes mes filles



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Avant-Propos

	 

	 

	 

	Si l’on ne trouve pas dans ce volume de contributions analysant les processus de construction de… du poète épique ou tragique, nécessairement plus complexes du fait de la pluralité des thèmes et des approches est un trait de ce recueil. Cependant, la poésie est bien un lieu privilégié pour que s’incarne dans un texte la relation de l’auteur et du lecteur, elle est aussi, contradictoirement, par le travail sur la langue qu’elle implique et par de nombreuses codifications dont elle a fait l’objet.

	Le sens est limpide. La soumission à l’objet n’est que la première opération de l’intelligence, elle sert à obtenir une idée exacte, un reflet conforme à l’image. Cependant, ce recueil est un produit poli avec soin et attention. Il nous donne à contempler l’essentiel et le général : de loin et de haut, il nous fait voir à servent et à quoi tendent les thèmes et les mots, et cela s’appelle comprendre… Comprendre ! Donc, tenir compte de la raison, savoir et sentir dans tous leurs effluves, la loi, la fin, le mouvement, la vie de ce qu’on vient d’explorer et de déguster.

	Terminer l’étude des thèmes sur la fonction du poète et sur l’utopie semblait aller de soi. Cependant, le champ de l’éthique s’ouvre alors grandement, que d’autres, après nous, pourront creuser.


 

	 

	 

	 

	 

	Âme en peine

	 

	 

	 

	Mon âme vagabonde,

	Dans l’au-delà, elle gigote, comme une onde,

	Sa chair, semble en lambeau,

	Tel mon corps, allongé dans le tombeau.

	 

	Mon âme, à travers ton regard se perd,

	Prise dans un souffle de mélancolie, elle s’agrippe à ses pairs,

	Sous un torrent de sentiments, elle s’étiole,

	Puis s’enchevêtre dans la soie, d’une toile d’araignée, telle une feuille détachée de son pétiole.

	 

	Mon âme, erre dans le cosmos comme un apatride dans l’au-delà,

	Mon âme est sinistrée dans une ode lasse,

	Des elfes tentent de l’apprivoiser,

	Mais comme un électron, elle s’évade et a pavoisé.

	 

	Cette âme en peine, parcourt sans répit,

	Les étages de la cosmogonie,

	Serait-elle immortelle dans son hégémonie,

	Ou serait-elle née au même moment que le monde ?

	 

	Mais dans son voyage céleste, elle médite,

	Entraînée par les transports ensorcelants,

	De cette lumière éblouissante,

	Sous une sublime mélodie apaisante sans vague à l’âme.

	 

	Mon âme où es-tu allée ?

	Où t’es-tu égarée ?

	Je suis à ta recherche, reviens,

	Reviens à moi, je te prie.

	 

	M’entends-tu te parler ?

	Fais-tu la sourde oreille ?

	Ou voudrais-tu simplement m’affoler ?

	Viens et reprends ta place dans mon être.

	 

	Rentrons, car, il se fait tard,

	Au risque de t’égarer dans le cosmos tortueux,

	Prends ma main,

	Elle est là, toute lasse.

	 

	Elle espère un geste de toi,

	Un geste amical et affectueux,

	Enrobé d’une vive émotion,

	Car je ne suis rien sans toi.

	 

	Quand tu reviendras,

	Lorsque tu seras de retour,

	Malgré mon chagrin, je t’ouvrirai mon cœur,

	Car ton bonheur est auprès de moi.

	 

	Et le rêve n’a pas de raison d’être,

	Même enfouis dans la pénombre de mon cœur,

	Même au tréfonds des obscures chimères,

	C’est le long chemin de la vie, mais on revient malgré nos souffrances aux choses essentielles,

	Viens donc me murmurer à l’oreille

	ces mots que je n’ai pas su dire à la vie.


 

	 

	 

	 

	 

	Complainte de l’albinos

	 

	 

	 

	Je suis né pâle sans le vouloir,

	Avec des cheveux blonds et crépus,

	Un nez épaté aux nasaux ouverts,

	Et des yeux ronds comme des noisettes.

	 

	Mes dents blanches et mes gencives rouges sont semblables à celles de mes frères,

	Et cela prouve que je suis un être à part entière,

	Mais je ne suis pas comme les autres !

	Pourtant, la couleur de ma peau, je ne l’ai pas choisie.

	 

	Dans la rue, je suis l’objet de toutes les curiosités,

	Jamais un pas, sans une messe basse à mon sujet,

	De quoi suis-je coupable, d’être né avec une peau pâle ?

	Et cela fait de moi un sous-homme ?

	 

	Un bien lourd mystère couvre mon existence,

	On dit, de moi, un être mystérieux,

	On raconte que j’ai des pouvoirs surnaturels,

	Et que je suis venu au monde de nulle part.

	 

	On affirme que je suis un génie à la puissance extraordinaire,

	On me tue pour des sacrifices

	et des parties de mon corps sont données en offrande,

	On recherche les os de mon corps pour des talismans,

	Et les superstitions sont là autour de moi,

	pour marquer ma différence.

	 

	Les contes et les légendes sont plus forts que la réalité !

	Mais pourquoi suis-je différent des autres ?

	Pourquoi n’ai-je pas la même couleur de peau que mes frères ?

	Pourquoi suis-je marginalisé et rejeté par la société ?

	Pourquoi me pose-t-on un regard accusateur ?

	Mais qui suis-je donc ?

	D’où est-ce que je viens ?

	À quel continent appartiendrais-je alors ?

	Mon Dieu, mon créateur répond moi.

	 

	Les parties de mon corps sont vendues

	à prix d’or pour des sacrifices,

	Suis-je donc né pour être un agneau du sacrifice ?

	N’ai-je pas une âme ?

	Pourquoi suis-je humain, sans avoir un visage humain ?

	 

	Je vis dans une peur constante,

	Et je prie les dieux chaque jour de ne pas tomber

	nez à nez avec ces charlatans quand je sors,

	Car ma vie ne tient qu’à un fil,

	Mais qu’ai-je donc fait pour mériter un tel châtiment

	de la part de mes frères ?

	Mon Dieu, réponds-moi…


 

	 

	 

	 

	 

	Pluie de sang

	 

	 

	 

	Il pleut,

	Et des gouttes de sang tombent en cascade,

	La terre ivre de liquides de tous genres

	refuse de s’abreuver de cette dérobade,

	Le sang des innocents se déverse,

	Et, de flaque en flaque, se forment en une marre.

	 

	La danse des gouttes de sang raconte l’horreur et l’inhumanité,

	Sa voix est mélancolique et angoissante,

	Sa symphonie mélodieuse et poignante,

	Les larmes de sang maculent nos jours paisibles.

	 

	J’entends les cris de douleurs fendre mon cœur,

	La douleur de mes frères provenant de cette rivière de sang,

	La sève de notre existence a coloré notre source de vie,
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